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LE LIÈVRE ET LE HÉRISSON'

Cela se passait en autonrne, un dimanche. matin' Il
fui.Xr Uêu". Le hérisson tira derrière lui la nolte
d"; ;;it"" it partit faire un bout de oromenade'

ii;.;tt"l"- üÊwe qui allait voir ses choux et le
."f""1-i"ut.-ent. Maia le tèvre se moqua de lui'

- Où vas-tu, pattes tordues ? Te voilà parti faire
la course.

Le hérisson fut vexé, car ll ne supportait pas qu'on

le ïaisante au suiet de ses pattes. Il répondit :

- Eh bien ! !e suis sûr de te dépasser si nous

faisons une c,ourse !

Le üèvre se mit à rire.

- La belle histoire ! La course entre un lièvre et

,ro tJJ..o" ! Mais enfin, d'accord, si tu y tiens

absolument. Que Parions'nous ?

- Une pièce dor et une bouteille de liqueur' dit
Ie hérisson.

- Accepté, dit le lièvre, toponsJà et allons'y t

- Non, ce n'est pas si pressé,- di-l le hérisson' le
suis encorâ à !eun. fe vais d'abord aller prendre mon

oetit déieuner. Dans une heure, ie serai ici'
'-i" fiÈ"." accepta et le hétisson s'en alLa en pensant 3

- Le lièvre fait confiance en ses grandes iambes'

mais je l'aurai quand même !
-ôi"A il arriva cbez hti, il dit à sa fenrme:

- Il faut que tu viennes aux champs avec moi'

f'"i oariè une-pièce d'or et une bouteille de liqueur

avec le lièvre. Nous alions faire la course'

- Àh ! mon Dieu, se mit à gémir Dame Hérisson'

serais-tu fou ? Comment peux'tu gagner une course

confe un lièwe ?

- Tais'toi, femme, dit le hérisson' C'est mon

a0aire. En avant, marche !

Ï;;';ta -"i âc, elle dut le suivre' En cours de

chemin, le hérisson lui dit:

- Ecoute bien ce que ie vais te dire' Tu vois' c'est

dans ce champ que nous allons faire la course-', Le

[Ëri" 
"o".t 

dans ce sillon, moi, dans cet autre' N-ous

Ëd.";;-d" là'bas. Toi, tu te places ici et .quand le

iiJ"t" ""tit., 
tu uies « Coucou ! je suis déjà là ! »

NOVEMBRE

Le hérisson laissa sa femme à un bout du champ

"tË i"râit a I'autre bout, où le lièvre lhttendait'

- On Peut Y aller t

- Bien str I dit le hérisson'

- Eh bien ! Allons'Y !

Cnu"u"-pt"na sa plâce dans le sillon' Le lièvre

compte !

- Un, deux, trois.
Et il démarte comme un vent d'orage' .Le héri.sso1

o"-iuit n " trois ou quatre pa§, se couche au fond

du sillon et ne bouge Plus'--l"ito"" le lièvre, en plein élan,- arrive au bout

d;;-h-aÀ;, la femme du hérisson lui crie:

- Coucou ! ie suis déià là !

Le lièvre pen§e que c'est le hérisson' car la
t"ii"îtittoi-".i toirt à fait semblable à son mari'

Il crie:

- Encore une fois ! Et il repart dans l'auffe

§ens.--ii'ro*t 
comme la tempête; ses oreilles vo-lent au'

dessus de §a tête. La femme du hérisson' elle' reste

irïrrrri"-Ài à sa place' Quand le lièvre arrive

"" tort <iu champ, le hérisson lui crie :

- Coucou ! ie suis déià 1à !

Le lièvre, passionné, hors de lui, s'écrie:

- On recommence !

- Comme tu voudras I dit le hérisson'

Bt c'eJ-Àti que Ie tièvre courut eûcore §okante'

tnià-t-oit,li-lJ hérisson gagnait toujours' chaque

i.-rïïi-î 
-iiJvre 

arrivait 
-en haut ou en bas du

"iÀ-p, 
f" hérisson ou sa femme criait:

- Coucou ! ie suis déià Ià I

A la soixante'quatorzième fois, le lièvre n'arriva
pas à la fin du parcours. Il tomba mort au müreu

du champ.-ï;-httil"" prit la pièce d'or, la bouteille de li'
queur qu'il avait gagnées, appela- sa femme' et tous

deux, bien contents, regagn-èrent leur maison'

Et depui§ ce iour-là, dans ce pay§, aucun lrevre

ne s'est laissé prendre à parier pour une course avec

un hérisson.
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